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tant de catholiques, qui se croient pieux, et qui rejettent hors de 
la vie publique, hors de la vie politique, tout droit et toute action 
de l’Église, réputée « ingérences cléricales ». Ici et là, c’est 
l’homme s’émancipant partiellement de l'autorité divine, délimi­
tant les droits de Dieu, pour tailler un royaume indépendant, 
plus ou moins étendu, aux droit» de l’homme, suprêmes souverains 
chez eux, même à l’exclusion de Dieu et de l’Église.

La lettre du ministre de Pie X loue donc la société catho­
lique d’Autriche, dont il est question dans cette lettre de « rejeter 
avec énergie toute doctrine et toute tendance erronée, spécialement en 
matière sociale et politique ».

Or la tendance erronée en matière sociale, c'est d’organiser 
les ouvriers catholiques, pour la défense de leurs droits profes­
sionnels, et aussi parfois pour la revendication de droits qui ne 
leur appartiennent pas, sur un terrain que l’on proclame pure­
ment économique, neutre au point de vue religieux. Dans ces 
conditions fausses, les catholiques s’associent avec ceux qui n’ont 
pas les mêmes croyances, la même foi ni les mêmes principes de 
morale, ils oublient et méconnaissent, dans un pareil milieu, leurs 
croyances et leurs principes, ils font passer leurs intérêts tempo­
rels avant ceux de leur éternité, ils se soustraient à la direction de 
l’Église, ils mettent Dieu en dehors de leur organisation.

Or c’est dans le Christ qu’il faut tout restaurer. E* pour 
tout restaurer dans le Christ, il faut accepter, garder et mettre 
en pratique l’enseignement dt Pie X : « La question sociale et les 
questions débattues qui s’y rapportent touchant le caractère et la 
durée du travail, touchant le prix du salaire, la grève des ouvriers, 
ne sont pas de leur nature purement économique, et, par conséquent, 
ne peuvent pas être mises au nombre de celles qui peuvent être réso­
lues à l'exclusion de l’autorité ecclésiastique ».

Telle est la vérité fondamentale formulée dans l’encyclique 
Singulari quadam, que le Pape vient de faire rappeler aux catho­
liques d’Autriche, avec les autres que nous avons rappelées et 
citées.

Ces vérités ne sont plus à discuter parmi les catholiques, 
elles sont à mettre partout fidèlement en pratique. — J. A. D.
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L’armée des tempérants vient d’ouvrir ses cadres pour 
accueillir un nouveau bataillon. C’est la belle paroisse de Saint-


